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B i l l e t d e B e r n e 

Plébiscite ou pleins-pouvoirs ? 
(De notre correspondant particulier.) 

Au début de la troisième semaine de session, 
alors que les communiqués de guerre répétaient 
inlassablement qu'ils n 'avaient absolument rien 
à signaler qui méri tât quelque attention de la 

, par t du reste de l 'univers, la majori té du Conseil 
des Etats , approuvan t les suggestions de sa com­
mission, avait résolument maintenu ses positions 
antérieures sur tous les points controversés du 
Prog ramme financier. Le vote du Conseil nat io­
nal relatif aux restrictions des compétences par­
lementaires en matière de majorations de crédits 
avai t produit sur l 'opinion publique un effet dé­
sastreux. Notre Sénat confirma son point de vue 
a une majorité sensiblement renforcée. A une 
majorité infime, en revanche, il décidait de ra­
mener à 3 % le taux maximum du sacrifice de 
défense nationale. D 'aut re part , il se refusait à 
suivre le Conseil national sur la question du mo­
de de réparti t ion des ristournes accordées aux 
caisses cantonales, sur le produit dudi t prélève­
ment et de l ' impôt de guerre . Pour donner une 
certaine satisfaction aux Etats « riches » sans 
trop prétéri ter les Etats campagnards , on se sou­
v e n t que le Nat ional avait par tagé la poire en 
deux et voté une solution tenant compte, dans une 
égale proportion, du chiffre de la population de 
résidence et du produit net de ces contributions. 

Le Conseil national allait s 'atteler à ces diver­
gences lorsque parvint en coup de foudre au Pa­
lais la nouvelle du coup de force germanique con­
tre deux nouveaux Etats neutres, que l'on enten­
dait soumettre à leur tour à la suave « protec­
tion » nazie. Ce fut de la stupeur et de la conster­
nation. On s' imagine sans peine que les dépêches 
se succédant à intervalles assez réguliers, on n'eut 
plus guère le cœur à ces débats. On éprouvait mê­
me un sentiment indéfinissable de malaise à dis­
courir sur des taux et des ristournes, alors que de 
vaillants petits peuples, n 'aspirant qu'à la paix, à 
la liberté et à la tranquil l i té , voyaient leur sol 
foulé par les bottes hitlériennes.. . 

Il fallait pour tant bien en finir et au cours de 
nombreuses séances alternées, les deux Chambres 
s'efforcèrent d 'aplani r leurs divergences. On 
s employa, de part et d 'autre, à se montrer bon 
prince ; le Sénat voulut bien céder sur la question 
du taux maximum applicable au prélèvement sur 
les fortunes, autrement dit sacrifice de défense 
nat ionale, lequel taux a ainsi été fixé à 4 V> % : 
le Conseil nat ional , faisant échange de bons pro­
cédés, s'inclina à propos du mode de répart i t ion 
des ristournes dues aux cantons ; elle se fera pro­
port ionnellement au chiffre de la population. Sur 
le point névralgique des restrictions mises aux 
compétences par lementai res en matière de majo­
ration de crédits, le Conseil des Etats finit par se 
rall ier à la solution mitigée proposée par M. von 
Moos. Les Chambres conserveront un droit de 
surenchère, mais à la condition que les décisions 
prises ral l ient la majori té absolue du nombre to­
tal de leurs membres, soit respectivement 94 pour 
le Nat iona l et 23 pour les Etats . 

Mais, tandis que ces allées et venues s'effec­
tuaient entre les deux salles, de nombreux dépu­
tés, et non des moins influents, insistaient auprès 
du Conseil fédéral afin qu'il use de ses pleins-
pouvoirs pour mettre en vigueur, sans recourir 
au plébiscite, une partie du Prog ramme financier. 
Déconcertés par l 'évolution foudroyante des évé­
nements internat ionaux, ces par lementaires su­
rent émouvoir le gouvernement . U n e délégation 
du Conseil fédéral siégea donc avec les présidents 
et vice-présidents des deux Conseils et avec les 
présidents des groupes par lementaires et à l'issue 
de cette réunion, M. Pilet-Golaz remettait à la 
presse un communiqué, annonçant que ce cénacle 
avait discuté « de l 'éventuali té où les circonstances 
obligeraient le gouvernement à mettre part iel le­
ment en vigueur le p rogramme financier en vertu 
de ses pouvoirs extraordinaires . » 

Enfin, jeudi matin, le P rogramme financier 
clans son ensemble était voté au Conseil nat ional , 
par 107 voix contre 47 (la plupar t socialistes) et 
23 abstentions (dont un bon nombre de Romands) . 
Aux Etats , les chiffres respectifs sont 32, 4 socia­
listes et 6 abstentions. Te l est le résultat auquel 
on devai t aboutir. Les concessions multiples faites 
à la démagogie, la froideur avec laquelle furent 
accueillies la p lupar t des propositions romandes 
ont créé à l 'égard du p rogramme financier une 
atmosphère de malaise qu'il serait vain de dissi­
muler. On comprend qu'à Berne, on conçoive des 
doutes sur le résultat d 'une consultation populai­
re. E t c'est bien pourquoi on peut s 'a t tendre, sui­

vant la tournure des événements extérieurs, à ce 
que le Conseil fédéral, en vue d'éviter une campa­
gne électorale jugée intempestive et dangereuse 

( :-t en vue de parer au péril que ferait courir à no-
t ie monnaie et au crédit de l 'Etat un a journement 
indéfini de la couverture des dépenses de mobili­
sation, s 'autorisera de ses pleins-pouvoirs pour 
mettre en vigueur les contributions destinées à l 'a­
mortissement de la dette de guerre. On renverrai t 
à des temps jugés plus opportuns les mesures des­
tinées à l 'équilibre du budget ordinaire de la Con­
fédération et la réforme envisagée des finances 
publiques. 

C'est bien ce que notre grand argent ier a lais­
sé entendre dans son discours final. On était sous 
le coup des dramat iques événements du nord et 
M. Wet t e r a insisté sur la nécessité de faire trêve 
aux querelles inutiles, pour ne plus se préoccuper 
que de la défense du pays et de la sauvegarde du 
crédit public et de notre monnaie . On n 'a aucune 
peine à s ' imaginer qu 'après la tournure prise par 
ces interminables débats, les part isans résolus du 
Prog ramme financier n 'éprouvent aucun enthou­
siasme à ent reprendre sa défense devant le sou­
verain. 

P. 

Appel aux femmes suisses 
Le Commandant en chef de 1 armée a décidé de réu­

nir sous une seule direction et dans une seule organi­
sation, tous les ..ervices complémentaires féminins. 

Si, dans certains endroits, le travail accompli fut 
considérable, il n'en fut pas de même dans certains 
autres. Auss\ nous en .ommes amenés à englober dans 
iine œuvre seule et unique, ce qui existe déjà dans ce 
domaine et ce qui va être créé. 

I. Principes : 

Les services complémentaires des femmes sont fa-
cultarifs. Ils doivent le rester, c'est-à-dire que chaque 
Suissesse a la faculté de s'enrôler ou non. Lorsqu'une 
femme s'est mise dans les rangs des Services complé­
mentaires, elle est obligée de se présenter au recense­
ment. S; elle est déclarée apte aux services complé­
mentaires, elle doit remplir les devoirs que cela com­
porte. Elle prêtera serment au début de son service ; 
elle sera soumise aux lois militaires et ne sera libérée 
de ses obligations qu'à la fin du service actif actuel, 
à moins que, pour des raisons majeures, l'autorité mi­
litaire cantonale ne la licencie avant. 

On ne va pas créer d'armée féminine. 11 ne saurait 
élre question pour les Suissesses de servir l'arme à la 
main. Elles ne porteront pas d'uniforme proprement 
dit, mais si possible un vêtement qui sera partout le 
infime. 

Les Suissesses de 18 à 60 ans pourront être enrôlées 
dans les services complémentaires : exceptionnelle­
ment, les femmes de plus de fit) ans. 

11. Classification : 

I. Les services complémentaires sont divisés en 2 
groupes : 

(Groupe A : Les femmes qui disposent de tout leur 
..".irps et peuvent faire leur service n'importe où. 

Groupe B : Les femmes qui ne peuvent quitter l'en­
droit où elles habitent, mais peuvent consacrer toutes 
leurs journées. 

Les femmes qui remplissent les conditions mention­
nées dans ces deux groupes sont aptes au service dans 
les services complémentaires. Elles reçoivent un livret 
de service. Comme les hommes des services complé­
mentaires, elles reçoivent également leur solde et sont 
assurées à l'assurance militaire. 

Les femmes qui ont des enfants à élever ne s'annon­
ceront pas pour les groupes A et B. Le service ne doit 
pas nuire à la vie de famille. 

De même, les femmes qui exercent un métier et ont 
une situation stable. En faisant du service, elles crée­
raient une lacune dans la vie économique, vide qu'il 
faudrait combler d'une autre façon. 

2. Outre les femmes des groupes A et B, bien des 
Suissesses travaillent pour l'armée, soit en ville, soit à 
la campagne. Mais elles ne peuvent consacrer que des 
demi-journées ou simplement quelques heures et sont 
dans l'impossibilité de donner suite, n'importe quand, 
à un ordre de marche. 

Telles sont, par exemple, les collaboratrices des 
différentes associations d'oeuvres en faveur des sol­
dats, des familles de militaires, de la population ci­
vile, ainsi que les femmes qui travaillent pour la 
Croix Rouge. 

Ces femmes ne font pas partie des services complé­
mentaires. Elles ne passent pas de visite sanitaire et 
n'ont pas de livret de service. Elles poursuivront leur 
travail fort méritoire dans les organisations déjà 
existantes, travail bénévole pour lequel elles ne re­
çoivent aucune rétribution et qui ne leur donne pas 
droit à l'assurance militaire. 

III. Le recensement : 

il va y avoir bientôt, dans les cantons, des recen­
sements pour les femmes, un peu comme le recrute­
ment des conscrits. 

Une commission de visite sanitaire, qui compren­
dra une doctoresse, examinera les femmes qui se se­
ront présentées et jugera de leur aptitude au service. 

Après un sérieux interrogatoire, des directrices de 
comités cantonaux les attribueront au groupe A ou au 
groupe B et à l'une des catégories des S. C. 

Catégories des services complémentaires : 

Ces catégories sont : 

Défense contre avions S. C. : Service de bureau 
dans les centrales, évént. service aux postes d'obser­
vation. 

S. C. sanitaires : En cas de guerre, il faudrait en­
core beaucoup plus de samaritaines ; les femmes qui 
ont déjà fait un cours de samaritains ou qui veulent 
bien en faire un seront attribuées à cette catégorie. 

S. C. intellectuels : Femmes qui ont fait des études, 
| journalistes, peintres, photographes. 

S. C. administratif : Secrétaires, correspondants, etc. 
i S. C. des télécommunications : Téléphonistes, ser-
I vice des chiffres, radio. 
j S. C. de montagne : Skieuses et montagnardes po.ur 
i prêter leur aide à la montagne. 

S. C. automobiles : Conductrices de voitures légères. 
S. C. pour la confection de l'équipement et des vê­

tements : Coupeuses. couturières. 
S. C. de cuisine : Cuisinières, pour les cuisines de 

troupe. 
S. C. d'assistance : Assistantes stables de telle ou 

telle œuvre de bienfaisance. 
Les femmes qui ont des certificats permettant de les 

verser sans autre dans l'une des catégories ci-haut 
mentionnées sont priées de les apporter au recense­
ment, soit : diplômes de samaritaine, permis de con­
duire, certificats d'écoles professionnelles et de cours 
ménagers, certificats d'études. 

On tiendra compte, dans la mesure du possible, des 
desiderata de chacune pour les verser dans telle ou 
telle catégorie. 

IV. Convocation pour le recensement : 

1 ) Les femmes qui ont déjà rempli un questionnaire 
serort appelées personnellement à se présenter au re­
censement. Il en est de même pour celles qui sont dé­
jà versées dans les S. C. sanitaires. Elles seront citées 
devant la commission de recensement, à moins qu'el­
les ne soient au service dans un E. S. M. Leur incor­
poration subsistera. 

2) Les femmes incorporées dans la Défense aérien­
ne passive ne peuvent s'inscrire aux services complé­
mentaires des femmes. Leur obligation de service ne 
subit aucun changement. 

3) Ies 'cmines qui ne sont pas encore annoncées et 
qui ont l'intention de répondre à cet appel en s'ins-
trivant dans les services complémentaires voudront 
bien remplir le questionnaire qu'elles peuvent se pro­
curer dans tous les bureaux de poste: 

Elles rempliront ce questionnaire aussi vite que pos­
sible et l'enverront jusqu'au 30 avril, sous enveloppe 
affranchie, à l'autorité militaire du canton où elles 
habitent. 

L'appd au recensement se fera par ordre personnel. 

V. 'Travail des femmes aptes aux S. C. : 

Lonque la commission de recensement aura terminé 
son travail, on comptera combien il y a de femmes 
dans les différentes catégories des S. C. 

Elles suivront alors des cours d'introduction pour 
la défense contre avions S. C , les S. C. sanitaires 
(cours de samaritains), les S. C. des télécommunica­
tions, de montagne, automobiles, de cuisine, d'assis­
tance. Le lieu, la date et la durée de ces cours seront 
communiqués plus tard. 

Les femmes S. C. seront d'ailleurs appelées à faire 
du service dans lis états-majors et les unités, afin de 
pouvoir se mettre au courant du travail qu'elles au­
raient à faire e ! cas de guerre. 

Si le service actif doit durer encore longtemps, el­
les remplaceront ou relèveront des hommes. 

On ne peut fixer à l'avance la durée- de ces servi­
ces de relève 

Nous nous adressons ici à toutes les Suissesses qui 
n'ont pas encore coopéré à l'effort commun et qui en 
ont matériellement le moyen, de vouloir bien répon­
dre à cet instant appel en remplissant le questionnai­
re et de s'annoncer ainsi aux services complémentai­
res des femmes, afin de pouvoir aider de toutes leurs 
forces à soutenir notre armée et à conserver ainsi sa 
liberté à notre chère patrie. 

Le Chef du S. C. des Femmes : 

Colonel divisionnaire de Murait. 

En passant. . 

Le camouflage des mots 
Il y a des gens qui, en s endormant le soir, 

étaient Danois et qui se sont réveillés Allemands... 

Les dangers qui les menaçaient, ils les pres­
sentaient, mais aucun d'eux ne pensait qu'ils s'a­
battraient sur leur pays avec la brutalité de la 
foudre. 

Une nuit a suffi à transformer complètement 
leur vie, à les mettre à la merci de l'étranger, à 
les plonger dans l'asservissement sans qu'ils aient 
eu le temps de se défendre ou de réagir : 

Une nuit, une nuit semblable à tant de nuits 
de printemps où le calme heureux de la nature 
inclinait l'homme à la paix insouciante, à la joie, 
au sommeil ! 

Désormais, les voilà entraînés dans la guerre, 
et malgré eux ils deviennent les Alliés de leurs 
envahisseurs qui, d'ailleurs, avaient signé l'an 
dernier avec leur gouvernement un pacte de non-
agression. 

Du jour au lendemain, le régime auquel ils res­
taient attachés fait place à un autre, et complète­
ment désorientés, ils sont voués au silence. 

Est-il un sort plus affreux que celui-là ? 
Perdre en un instant tout ce qui faisait le prix 

de l'existence et se retrouver vivant dans un pays 
mort... 

Eh ! bien, il paraît que le Danemark ne connaît 
pas son bonheur ! 

Les Allemands en se ruant sur lui n éprouvaient 
qu'un désir : le protéger de la France et de l'An­
gleterre. 

Ils craignaient tellement que le Danemark fût 
violé par les Alliés, que pour lui épargner ce 
déshonneur, ils l'ont violé eux-mêmes. 

Ils étaient sûrs, ainsi, que cet acte indécent se­
rait commis avec le maximum de délicatesse et de 
douceur. 

La thèse allemande est peut-être ingénieuse, on 
nous permettra cependant d'en apprécier surtout 
le comique, un comique un peu macabre, il est 
vrai, mais assez... désarmant pour ceux qui le 
subissent. 

Il fut. un temps où les nations pouvaient choisir 
leurs amis. 

L'Allemagne a changé cela. C'est elle, à pré­
sent, qui prétend leur dicter leurs sentiments. 

Quel bon moyen de se faire aimer ! 
La guerre-éclair dont le Danemark subit le 

choc, elle voudrait qu'on la confondît avec le 
coup de foudre... 

Depuis longtemps, le monde entier vit dans 
l'anxiété de l'avenir. Les Etats redoutaient une 
attaque allemande et plusieurs ont éprouvé dans 
le sang la légitimité de leur peur. 

La situation vient d'évoluer et les Etals sont 
moins rassurés que jamais : 

Ce qu'ils craignent aujourd'hui, c'est: la « pro­
tection » de l'Allemagne. 

Cette « protection » vaut sur le plan politique 
ce que vaut sur le plan moral la « neutralité » 
russe. 

Dans cette guerre où le camouflage est de règle 
on aura camouflé jusqu'aux mots ! 

On ne viole plus un territoire, on le protège ! 
On comprend que ce nouveau slogan soit plus 

propre à alarmer les nations qu'à les apaiser. 
L'insécurité qui se manifestait en Europe, au 

lieu de diminuer s'aggrave, et maintenant aucun 
pays neutre, amoureux de sa liberté, ne peut être 
assuré qu'il n'aura pas à la défendre envers un 
protecteur, du jour au lendemain. 

Au moment où nous écrivons ces lignes, la Suè­
de est épargnée... 

Le sera-t-elle encore au moment où elles paraî­
tront? 

D'une semaine à l'autre on ne sait ce qu'il ad­
viendra des Balkans, de la Hollande ou de la Bel­
gique. 

On ne sait ce qu'il adviendra de nous dans un 
mois. 

C'est pour cela que notre unique effort doit 
tendre à renforcer le front unique en Suisse afin 
qu'en cas d'alerte il n'y ait pas trente-six clans 
devant l'étranger, mais un peuple uni derrière son 
gouvernement. 

On peut camoufler les mots, à l'étranger. 
Chez nous, ceux de patrie et de liberté garde­

ront leur vrai sens. 
Ils nous étaient si familiers qu'on finissait par 

Us répéter machinalement. 
Tout à coup, leur beauté éclate, et eux qui en 

dormaient les foules, ils les réveillent ! 
A. M. 
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Grandes victoires des Alliés sur mer Votais 

Sept destroyers al lemands détruits 
Samedi vers midi, le cuirassé anglais « Warspite », 

accompagné par une forte formation de destroyers et 
précédé de dragueurs de mines et autres bateaux d'ac­
compagnement, remontèrent le fjord de Narvick pour 
attaquer les destroyers allemands qui gardaient cette 
ville. L'attaque eut un succès complet. 

L'opposition de l'ennemi ne fut pas très énergique. 
Tandis que le croiseur « Cossack » réduisait au silen­
ce une batterie côtière installée par les Allemands, les 
navires de guerre britanniques coulaient en peu de 
temps quatre destroyers allemands dans la baie de 
Narvick. Trois autres s'enfuirent par le fjord de 
Rombaks, petite base de 8 ou 9 milles de longueur 
derrière la ville de Narvick. Ceux-ci furent poursui­
vis, attaqués et tous trois détruits et coulés. 

La destruction de sept destroyers ennemis n'a pas 
été effectuée sans pertes. Trois destroyers britanni­
ques ont été endommagés au cours du combat, ma :s 
peu gravement, assure l'Amirauté de Londres. 

Un exploit de premier ordre 
En coulant sept contre-torpilleurs dans les eaux nor­

végiennes, la marine britannique a accompli un ex­
ploit de tout premier ordre, marquant un point décisif 
de la bataille de Scandinavie. Cette opération e t con-
s'dérée comme la plus grande victoire des forces al­
liées depuis le début de la guerre. Dans le seul port 
de Narvick, la marine allemande a perdu plus du 
quart de sa flotte. 

Le « Gneisenau » serait bien coulé 
Lors de l'attaque du fjord d'Oslo, le 7 avril, par 

' la marine allemande, les batteries côtières norvégien­
nes réussirent à couler un gros bâtiment de guerre al­
lemand ; aussitôt le commandement allemand annon­
ça qu'il s'agissait du croiseur de 10.000 tonnes Blu-
cher. Mais l'Amirauté britannique mit en doute cet­
te affirmation, laissant entendre que c'était bien plu­
tôt le croiseur de bataille Gneisenau qui aurait péri. 

Et un communiqué officiel norvégien confirma ven­
dredi que c'était bien le Gneisenau qui 'a été coulé 
dans le fjord d'Oslo. Le Gneisenau était un navire de 
bataille de 26.000 tonnes ; c'était le plus grand navire 
de guerre allemand avec le Scharnhorst, qui a. été en­
dommagé par les Anglais. Le Gneisenau avait été lan­
cé ;en 1936 ; son équipage comprenait 1461 hommes. 

La liaison par mer entre le Reich 
et la Norvège est coupée 

Les navires de guerre allemands ne pourront 
regagner leur base. 

Selon un communiqué de l'Amirauté britannique, 
des mines ont été posées dans la Baltique, tout le long 
de la côte allemande, à l'exception de la côte sué­
doise. Les champs de mines s'étendent jusqu'à 12 m 1-
les au sud de Memel et rejoignent les autres nvnes 
posées dans le Skagerrak, le Kattegat, le Grand e f l e 
Petit-Belt. Les champs de mines britanniques com­
prennent toutes les côtes allemandes, y compris celles 
du Danemark. 

Ainsi tout le trafic allemand de la Baltique vers la 
mer du Nord par le Skagerrak et le Kattegat d'une 
part et vers les golfes de Botnie et de Finlande d'au­
tre part se trouve maintenant pratiquement et effica­
cement bloqué par les barrages de mines. Ces barra­
ges coupent entièrement le Kattegat. 

Ces champs de mines bouchent complètement l'en­
trée des ports allemands de la mer du Nord. Les com­
munications sont désormais impossibles par mer entre 
le Reich et la Norvège, et il est douteux que les na-
v:res de guerre allemands puissent regagner leur base. 

Pratiquement les mines coupent la mer du Nord en 
deux. Il y a lieu de préciser qu'elles ont été posées en 
dehors des eaux neutres de la Suède et des Pays-Bas. 

La marine britannique a agi avec célérité et la pro­
messe faite par M. Churchill que tous les bâtiments 
du Reich seront détruits est en voie de réalisation. 

« L'Admirai Scheèr » torpi l lé 
Bilan des pertes allemandes 

L'Amirauté de Londres publie ce communiqué : 
Quelques indications sur les opérations couronnées 

de succès et accomplies-dans des conditions extrême­
ment périlleuses par nos sous-marins durant la semai­
ne écoulée peuvent maintenant être données. 

Le croiseur de poche Admirai Scheer a été attaqué 
avec^uccès par le sous-marin Spearfish de bonne heu­
re le matin, jeudi dernier. Il est probable que l'Ad­
mirai Scheer a été touché par plus d'une torpille. 

(L'Admirai Scheer est le frère du Graf von Spee, 
sabordé devant Buenos-Aires par son équipage, et du 
Deutschland, dont on n'a plus entendu parler depuis 
quelque temps et que certains disent avoir été coulé 
par un sous-marin anglais le 14 décembre dernier.) 

D'autre part, le sous-marin Truant torpilla et coula 
mardi un croiseur allemand que l'on croit être le 
Karlsruhe, Le torpillage de ce croiseur a déjà été an­
noncé et admis par les Allemands. 

Ont en outre été coulés les transports et navires de 
ravitaillement suivants : le bateau citerne Posidonia, 
3911 tonnes, le August Léonhardt, le Kreta, 2539 t., 
le Rio-de-Janeiro, 5261 t., le Inonja, 3002 t. et YA-
mantares, 2593 t., le Moorsund, 2321 t. Un bateau al­
lemand inconnu d'environ 4000 tonnes. _ 

En outre, le 10 avril deux autres vapeurs allemands 
inconnus ont été coulés et quatre autres navires con­
voyés ont été touchés par des torpilles, mais le résultat 
de ces attaques n'est pas connu. De plus, VAlsler, 
8514 t., a été capturé et les trois chalutiers Friësland, 
Nordland et Blankenberg ont été amenés dans un port 
britannique. Tous ces navires s'ajoutent aux six na­
vires de ravitaillement et au Rauenfels coulés au large 
de Narvick par la seconde flottille de destroyers, 
mercredi dernier. , . 

Voici enfin les noms des navires allemands sabor­
dés par leurs équipages : le bateau citerne Skagerrak, 
6044 t., au moment où il fut aperçu par un croiseur 
britannique, le vapeur allemand Maine, 7624 t., au 
moment où il vit le destroyer norvégien Draug, lequel 
sauva environ soixante membres de l'équipage qu'il 
conduisit dans un port anglais. Le Draug fait màinter 
nant partie des forces navales alliées. Il a été indiqué 
que le pétrolier allemand Kattegat a. été coulé par les 
Norvégiens dans ' le Skagerrak. ' ^ l i tf ; 

Après l'alerte en Méditerranée 
La bonne moitié de la flotte allemande étant désor­

mais détruite, une part importante des escadres an­
glaises et françaises ont pu ê're retirées de la Mer du 
Nord et transférées dans la Méditerranée. 

A Paris et à Londres, on ne doute pas que la portée 
de ce geste sera comprise et que le coup de force qu'on 
redoutait à la fin de la semaine dernière en Méditer­
ranée ne se produira pas. 

En Turquie, le grand succès remporté par la flotte 
anglaise en Norvège a eu un retentissement considé­
rable et l'on se félicite du renforcement des escadres 
franco-britanniques dans la mer Méditerranée. 

A Istanboul, on considère que, désormais, le coup 
de surprise qu'on redoutait est écarté et que la paix 
sera maintenue dans l'Europe méridionale 

Les Allemands auraient évacué 
Narvick où les Anglais débarquent 

Une dépêche de source norvégienne annonce que 
les troupes allemandes ont abandonné Narvick après 
l'intervention de la flotte britannique dans ce part. 

Ce malin à 7 h. 30, plusieurs sans-filistes ont pu 
capter un bulletin d'informations émis par une station 
inconnue, mais semblant opérer en Norvège et décla­
rant que les perte., allemandes dans la ville de Nar­
vick et clans le fjord s'élèvent à 1600 tués et blessés. 

Les autres troupes allemandes qui avaient été ras­
semblées dan, le secteur de Narvick battraient alors 
en retraite à l'intérieur du territoire norvégien, pour­
suivies par d'importants détachements de forces nor­
végiennes. 

Les fé l ic i ta t ions f rança ises 
M. Paul Reynaud a adressé à M. Neville Chamber­

lain le télégramme su'vant : « Le peuple français vi­
bre à l'unisson du peuple britannique dans ses senti­
ments d'admiration et de reconnaissance pour la mari­
ne royale, qui vi?nt d'ajouter une page de gloire à 
ses annales et de faire à l'ennemi une blessure qui ne 
guérira pas. » 

Le roi de Norvège menacé 
Le ministère des affaires étrangères d'Angleterre 

communiquait dimanche soir : 
Le gouvernement norvégien a informé le gouverne­

ment britannique que les av'ateurs allemands ont se­
lon toute évidence reçu l'ordre d'attaquer le roi- de 
Norvège personnellement, car ils bombardent succes­
sivement chaque endroit où le souverain se trouve. 
Cette action a suivi le refus du roi Haakon de négo­
cier en personne avec le mmistre d'Allemagne à Oslo. 

Berlin menace la Suède 
Le correspondant du Telegraaf de La Haye à Ber­

lin écrit : On se mon're extrêmement irrité, à Berlin, 
de l'attitude de la Suède, ces jours derniers. Informa­
tions, presse, radio suédoises excitent sans arrêfi"' le 
peuple norvégien, et l'on est:me que cela ne peut plus 
durer. Hier, une personnalité de la Wilhelmstrasse 
déclarait que le Reich a épuisé sa patience et qu'il ne 
supportera plus longtemps l'attitude actuelle de? la 
Suède. Dans le cas où il ne serait pas tenif compte de 
ces observations, l'Allemagne serait décidée à en tirer 
les conséquences nécessaires, pour agir de façon éner­
gique. 

La menace allemande a provoqué déjà à Stockholm 
la plus grande anxiété. Ne disait-on pas, hier soir, à 
Berlin, nettement ceci : « Chaque peuple qui ne croit 
pas à la victoire complète de l'Allemagne, qui reste 
aveugle à toute réalité, sera bientôt victime de son;er­
reur. La Norvège, jouet des fausses promesses de l'An­
gleterre qui arrive toujours trop tard, succombera, 
comme semblent vouloir succomber les Suédois à leur 
tour. » 

Au cours de son émission d'hier, la Radio belge a 
diffusé l'information suivante : 

« Le ministre de la propagande du Reich aurait fait 
savoir aux journalistes suédois accrédités à Berln que 
la pose de mines par la flotte alliée dans le Skagerrat 
et le Kattegat était de nature à modifier l'attitude de 
l'Allemagne vis-à-vis de la Suède. » 

Un c o r p s e x p é d i t i o n n a i r e sera i t p r ê t 
On évalue à près de 100.000 le nombre des soldats 

allemands qui durant les dernières 24 heures ont tra­
versé le territoire danois du sud au nord. Dans les 
milieux diplomatiques de La Haye, on pense qu'il s'a-
g't d'un nouveau corps expéditionnaire allemand qui 
est destiné à envahir le territoire suédois et qui fut 
mis en route avant que le Haut commandement alle­
mand ait appris que toutes les eaux entre le Danemark 
et la Suède éta :ent maintenant minées. 

La neutral i té suédoise 
M. Hansson, président du conseil suédois, a pronon­

cé vendredi soir à la radio un discours dans lequel il 
a déclaré que la Suède ne permettra à aucune troupe 
de passer sur son territoire. La Suède est résolue à 
s'en tenir à une stricte neutralité. Le cas échéant, la 
Suède se défendra si sa neutralité doit être violée. 

Et le Cabinet a aussitôt décidé d'appliquer toute 
une série de mesures de précaution décidées en 1939 
et intéressant les eaux territoriales suédoises. Certaines 
zones de ces eaux seront interdites à la navigation. 
Il s'agit des eaux proches des portes de guerre de 
Stockholm, de Gceteborg, de Karlskrona et de l'em­
bouchure de l'Angerman-Elf et des eaux situées au 
nord-est de Gotland. 

Mesu re s d e p r é c a u t i o n 
Les autorités suédoises ont rendu inutilisables les 

aérodromes suédois dans le sud du pays, pour des 
avions qui voudraient y faire un atterrissage impro­
visé. Tous ces aérodromes sont obstrués par des ca­
mions automobiles. Si des avions suédois dés:raient 
utiliser l'aérodrome, on ferait rapidement partir les 
camions qui reprendraient aussitôt leur place après 
l'envol de l'avion suédois. 

Vers l'invasion de la Hollande ? 
Le correspondant à Berlin du Çorriere délia Sera 

relate que les milieux officieux de la capitale du Reich 
n'excluent pas que la Grande-Bretagne cherche à 
« réaliser, par une menace militaire contre la Holl%i- I 

de, le maintien de l'hégémonie britannique de l'autre 
côté de la Manche ». A Berlin, poursuit le correspon­
dant italien, on souligne fortement la possib'lité du 
débarquement de troupes anglaises dans les Pays-Bas. 
Le Corricre délia Sera termine en disant que « le 
haut commandement allemand a désormais montré 
qu en matière de surprise il ne se laisse battre par 
personne ». 

Le p r é s i d e n t Roosevel t et l ' invasion 
des pet i ts pays n e u t r e s 

Le président Roosevelt a fait à la presse la déclara­
tion suivante au sujet de l'invasion du Danemark et 
de la Norvège par le Reich : 

« La force et l'agression sont de nouveau en mar­
che contre de petites nations, cette fois contre la Nor­
vège et le Danemark. Ces deux pays gagnèrent pen­
dant de nombreuses générations et commandèrent 
non seulement le respect du peuple américain, mais 
de tous les peuples, parce qu'ils appliquèrent les prin­
cipes les plus élevés dans les affaires nationales et in­
ternationales. Le gouvernement des Etats-Unis, à la 
suite des récentes invasions, a exprimé sa désappro-
bat :on énergique d'un tel emploi illégal de la force. 
Il réaffirme maintenant avec la même énergie le mê­
me point de vue qu'il a exprimé à ce moment : si la 
civilisation doit survivre, le droit des nations les plus 
petites à l'indépendance, à l'intégrité territoriale et à 
se gouverner elles-mêmes do ;t être respecté par leurs 
voisins les plus puissants. » 

La situation internationale 
Vendredi , le Conseil fédéral a fait un « tour 

cl horizon » ; il releva que nohx légation de Ber­
lin est en communicat ion téléphonique régulière 
avec la légation suisse de Stockholm. On est ainsi 
informé sur la situation de nos compatriotes éta­
blis dans les Etats Scandinaves, no tamment au 
Danemark et en Norvège, et dont les biens jus­
qu 'à présent n 'ont subi aucun dommage . 

Le Conseil fédéral continue à suivre le déve­
loppement de la situation in ternat ionale avec la 
plus g r ande attention. Si, jusqu'à main tenant , on 
'a relevé aucun signe de menace directe contre no­
tre pays, on conserve la plus extrême vigilance 

Cent-mil le « Mercurystes » 
Nous apprenons de Dearborn (E.U.) que la voi­

ture Mercury 8 por tant le matr icule 100.000 
\ i en t de qui t ter la chaîne d 'assemblage. On r a p ­
pelle à ce propos que les premières unités de ce 
modèle virent le jour aux Usines Ford, il y a à 
peine plus d 'un an. 

JIOTIiiJI 
Avec les pompie r s . . . 

C'est par un temps froid que s'est déroulé hier 
l'exercice de printemps du Corps des sapeurs-pompiers 
de Manigny. Ville et La Bâtiaz. 

Au début de l'exercice, M. le conseiller Ls Spagno-
!: rendit un juste hommage aux qualités et au dé­
vouement de l'ancien capitaine Alfred Machoud, qui 
qu'tte son poste après plus de 10 ans d'estimés ser­
vices. M. Machoud dut démissionner, ayant quitté 
notre localité. Le représentant de la Municipalité pré­
senta ensuite le nouveau capitaine, M. Edouard Franc, 
son adjudant le premier-lieutenant Adrien Métrai, et 
le nouveau lieutenant, M. Pierre Corthey. qui. avec le 
lieutenant Ernest Cla :vaz, constituent les cadres su-
p~r:eurs de notre Corps de sapeurs-pompiers. 

Chaçi n ayant fait preuve de bonne volonté et de 
compréhension, l'exercice fut réussi en tout point ; 
avant de libérer ses hommes, le capitaine Franc remit 
la médaille pour 20 ans de fidèles et loyaux services 
dans le Corps à M. André Guex-Joris. 

M a r t i g n y - B o u r g 
La Fanfaïc municipale de Martigny-Bourg a donné 

amedi so:r sa soirée annuelle à la grande salle com­
munale. Comme de coutume, un nombreux public a 
fenu à apporter aux musiciens du Bourg ses sentiments 
île sympathie et d'encouragement. Le concert, sous la 
drection de M. Lucien N :colay, a été très apprécié et 
chaleureusement applaudi. Un bal animé, conduit 
par l'excellent et entraînant orchestre « Diamantina >-
a dos cette soirée traditionnemment réussie. 

Le feu au Vivier 
Vendredi, peu avant 17 heures, un incendie met-

ta t en émoi les quelques habitants du petit hameau 
du Vivier, sis sur territoire de Martigny-Bourg. En 
effet, pour m e cause encore indéterminée, le feu s'é­
tait déclaré à une grange-écurie, propriété de Mme 
Vvc Antoine Giroud. de la rue de la Délèze en Ville. 

F.n pei de temps, tout le bâtiment — plein comme 
un œuf de foin et de paille, mais n'abritant aucun 
bétail — fut la proie des flammes et malgré le prompt 
secours des pompiers de Martigny-Bourg, l'immeuble 
fut ent :èrement détruit. 

Les dégâts sont appréciables, car plusieurs milliers 
de kilos de foin et une certaine quantité de paille sont 
totalement perdus. 

C o u r s d e j e u n e s t i r e u r s 
La Société de tir de Martigny a décidé, lors de son 

assemblée générale, d'organiser un cours de jeunes 
tireurs, vu le succès obtenu par le cours de l'année 
dernière. Ce cours est gratuit et réservé aux jeunes 
Suisses seulement. 

Les jeunes gens des classes 1920, 1921, 1922, 1923 
et 1924 peuvent y prendre part. Les ajournés peuvent 
aussi y participer jusqu'à ce qu'ils aient été définiti­
vement déclarés «aptes ou inaptes à servir». 

S'inscrire auprès de M. René Addy, Café de Ge­
nève, jusqu'à dimanche prochain 21 avril à midi. 

Trop de soucis pour dormir 
Le sommeil vous fuit et vous êtes en train de vous 

affaiblir. Pourtant, vous avez besoin de toutes vos forces. 
Redevenez maître de vos nerfs en faisant une cure de Quin-
tonine. La Quintonine calme les nerfs, fortifie tout l'organisme 
et assure un bon sommeil. Versez simplement un flacon de 
Quintonine dans un litre de vin de table ordinaire et buvez 
avant chaque repas un verre à madère du puissant reconsti­
tuant ainsi obtenu. C'est délicieux et ça ne coûte pas cher. 
1 fr. 95 le flacon^Toutes pharmacies.. :-.-- •,.. ;S-;tJta .s.,;. 

R i d d e s . — (Corr. ret.) C'est pour la 20e fois 
que nous avons le droit comme aussi le devoir eu 
quali té de citoyen d'assister à l 'assemblée pr imai­
re annuel le . Celle-ci, présidée pa r notre dévoué 
vice-président M. E. Lambiel , observa tout d 'a­
bord une minute de silence pour rendre un der­
nier hommage combien méri té à notre regretté 
président M. Meizoz, auquel son activité dans la 
(.'arrière civile lui avait donné la possibilité de 
jouir d 'une retrai te heureuse ; mais, sur les solli­
citations réitérées de ses concitoyens, M. Meizoz 
avait accepté de prendre la tâche toujours ingra­
te d 'une autori té communale . 

La lecture des comptes ne donna lieu à aucune 
observation ; au contraire, l 'administrat ion reçut 
ries éloges pour sa bonne gestion. 

Vint ensuite le vote sur le budget qui fut ap­
prouvé sans opposition. 

Aux propositions diverses, d ' intéressantes sug­
gestions ont été émises par différentes personnes 
qui toutes les présentèrent avec sincérité et 
objectivité, t raduisant l 'expression fidèle que les 
citoyens de notre modeste et petite cité ont à cœur 
l 'union de toutes les bonnes volontés pour sauve­
ga rde r au mieux les intérêts de la collectivité. 

Les propositions principales sont au nombre 
de trois, soit : 

1) celle d 'une étude en vue de tirer un profit 
de notre houille blanche dont nous disposons et 
à laquelle l 'adminis t rat ion communale depuis de 
nombreuses années déjà avait voué toute son at­
tention. 

2) de construire un chemin destiné à desservir 
ie vignoble d 'Arb in et para l lè lement la forêt si­
tuée au-dessus de celui-ci. 

3) la construction d 'un chemin forestier appelé 
à desservir une forêt de rapport . 

En définitive, belle journée bien remplie et 
pour nous qui connaissons la mental i té de notre 
population nous espérons, sans crainte de nous 
t romper, que l 'esprit de saine collaborat ion con­
tinuera à régner au sein de notre commune. 

Un citoyen. 

Terr ib le collision près de Vernayaz. 
— Samedi soir, vers 20 h., à l 'endroit où la voie 
au Mar t igny-Châ te la rd t raverse la route canto­
nale, deux autos, une vaudoise et l 'autre genevoi­
se, roulant en sens inverse, une Lancia occupée 
par trois personnes et une Ford conduite pa r un 
mili taire, se sont télescopées. 

Le choc a été terrible et c'est par miracle que 
ious les occupants ont leur vie sauve. Ils ont été 
conduits dans un état plus ou moins grave à 
l 'Hôpi ta l de Mar t igny . 

On ne peut définir dans quelles circonstances la 
rencontre s'est produi te , mais, fait à relever, c'est 
que la Lancia qui se dirigeait sur Lausanne était 
retournée contre Mar t igny et tout à gauche de la 
route. 

Aux dernières nouvelles, nous apprenons que 
l 'état de deux des blessés est assez inquiétant et 
qu'il nécessitera un t ra i tement spécial et une hos­
pitalisation de très longue durée. 

Les deux machines ont subi d ' importants dégâts 
et ont été remorquées par les soins du ga rage Bal-
ma de Mar t igny . 

Un motocycl iste se tue. — M. Robert 
Moll, âgé de 21 ans, domicilié au Bouveret, qui 
roulait sur la rou fe de S t -Maur ice au Bouveret, 
avec sa motcyclette, est venu se jeter , à la sortie 
du vil lage de Vouvry, contre le parapet du pont 
er s'est tué net. 

Le procès Genoud-Zwissig. — Nous 
apprenons que les débats de ce procès v iendront 
devant le Tr ibuna l cantonal à Sion le 26 avril 
p iochain à 9 heures. 

On sait que Genoud est défendu par Me Henr i 
Leuzinger, avocat, et Zwissig pa r Me Edmond 
Gay, également avocat à Sion. 

Le Ministère public est représenté par M. Mar­
cel Gard , avocat à Sierre. 

P o u r l e v i g n e r o n . — Le 13 avril le Con­
seil d 'Eta t a pris un ar rê té concernant l ' importa­
tion, la product ion et la p lanta t ion des hybrides 
franco-américains (producteurs directs) en Valais. 
Voici le texte de cet arrêté : 

Article premier. — Il est interdit d ' importer , 
de produi re et de planter des hybrides franco-
américains (producteurs directs) sans autorisation 
du Dépar tement de l ' Intér ieur et de l 'agriculture. 

Art. 2. — Les pénalités prévues pa r le décret 
du 5 mars 1923 concernant la lutte contre le phyl­
loxéra et la reconstitution du vignoble sont appl i ­
cables en cas d'infraction. L ' a r rachage de toute 
p lanta t ion contraire aux dispositions du présent 
arrêté est ordonnée d'office. 

Art. 3. — Pour les plantat ions de producteurs 
directs établies antér ieurement au présent arrê té , 
les dispositions fédérales et cantonales sont ap­
plicables. 

Art. 4. — Le Dépar tement de l ' Intér ieur et de 
l 'agriculture est chargé de l 'application du pré­
sent arrêté . 

Les décisions du Dépar tement sont susceptibles 
de recours au Conseil d 'Etat dans les 10 jours dès 
leur notification. 

M o n t h e y . — Décisions du Conseil commu­
nal. — Le Conseil a arrêté les comptes de l 'an­
née 1939 et le budget de l'exercice 1940 qui se 
présentent comme suit : 
Déficit prévu par le budget de 1939 Fr. 20,092.— 
Déficit réel » 9.383.47 
Déficit prévu pour l 'exercice 1940 » 9,226 — 

S o c i é t é d ' h i s t o i r e d u V a l a i s r o ­
m a n d . — L a Société d 'Histoire du Valais ro­
mand t iendra son assemblée généra le annuel le à 
Sion dimanche 28 avril . Nous publierons dans un 
prochain numéro le sommaire des t ravaux qui se­
ront présentés en cette occasion. 
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U n c l u b i s t e g e n e v o i s d a n s u n e c r e ­
v a s s e . — M. Lack. 70 ans, membre de la section 
rie Genève du Club alpin suisse, faisait une excur­
sion à ski depuis Saas-Fée, accompagné de deux 
guides. Arr ivé dans la région du col d 'Allal in, et 
pour des causes qui n 'ont pas encore été établies, 
M. Lack fit une terrible chute dans une crevasse. 

Ne pouvant parveni r à lui porter secours mal ­
gré leurs tentatives renouvelées, les deux guides 
décidèrent que l'un d'entre eux descendrait à la 
cabane Bri tannia donner l 'a larme cependant que 
l 'autre demeurera i t sur les lieux. 

Le guide qui descendait à la cabane y trouva 
deux de ses collègues grâce auxquels on put aler­
ter à Saas-Fée une colonne de secours qui peu 
après se mit en route. 

L e p r o c è s R o s s i e r . — Les débats du pro­
cès Rossier ont été fixés au jeudi 18 avril p ro­
chain. Ils se dérouleront devant le Tr ibuna l d 'ar­
rondissement de Sion, présidé par M. le juge Si-
dler. Le prévenu sera défendu par Me Camil le 
Critt in, conseiller nat ional . 

Rossier, accusé d 'avoir au cours d 'une bagar re 
tué d'un coup de revolver son rival Francis Mas-
son, nie énergiquement ces faits ; il est depuis en­
viron ue année en prison prévent ive. 

L e t e m p s — La période froide que nous 
traversons n'est certes pas des plus favorables à 
l'éclosion de la floraison des abricotiers notam­
ment. On craint même beaucoup la gelée et à cet 
égard la question peut même se poser si des dégâts 
n 'ont pas déjà été commis ? 

En tout cas, les chaufferettes sont à leur poste 
dans toute la p la ine du Rhône, mais on espère 
bien n 'avoi r pas besoin d'en faire un grand usage. 

Le Domaine de la Sarvaz a chauffé dans la 
nuit du 10 au 11 où la température est descendue 
à moins deux degrés et demi. 

Ce matin lundi on y enregistrait moins deux, 
mais on n 'a pas cru nécessaire de chauffer car à 
une heure il y avait zéro. 

Or, on escompte sur une certaine résistance de 
l 'abricotier pour lequel la période la plus criti­
que se trouve être celle de la transi t ion de la 
fleur au fruit à la fin de la floraison. 

Ajoutons que le temps couvert de ces jours-ci 
peut être considéré comme un indice favorable. 

Néanmoins , il est recommandé aux arboricul­
teurs d 'être très vigilants. En effet, la nébulosité 
tend à disparaî t re et alors, au cours d 'une nuit se­
reine, le gel pourrai t accomplir ses funestes dé­
gâts. 

Donc, mot d ' o r d r e : vigilance, et e spé rons 'que 
le temps ira en s 'améliorant. évitant ainsi à nos 
agriculteurs les craintes et les g rands soucis de 
perdre leurs récoltes. 

Sion 
« Les amis terribles » 

Il y avai t foule à l 'Hôtel de la Pa ix pour ap­
plaudir , samedi soir, aux « Amis terribles ». 

Cette pièce en trois actes d 'Alfred Gehri dont 
nous avons déjà entretenu nos lecteurs vaut par 
la justesse de l 'observation autant que par l 'habi­
leté technique. 

Le premier acte atteint surtout au meil leur co­
mique. Après , ce n'est plus toujours la même vei­
ne, et cependant l 'auteur parvient pa r des rebon­
dissements joyeux à nous mettre en gaîté. 

On sait qu'il avait écrit tout d 'abord une comé­
die en un acte intitulée : « U n e bonne soirée » et 
qu 'encouragé par son succès, il résolut de prolon­
ger l 'action. 

C'est alors que pa r t an t de son premier thème, 
il composa les « Amis terribles ». 

Le sujet se prêtai t difficilement à un tel déve­
loppement et il faut avouer qu'il comporte avec 
des répétitions, des longueurs. 

Mais, Alfred Gehri connaît admirab lement son 
métier et dès qu'il pressent un danger il l 'évite 
avec le sourire. La vivacité de son dialogue et le 
solide enchaînement des scènes ne permettent pas 
aux audi teurs de s 'ennuyer. 

Ils sont toujours en état d 'alerte, intéressés d 'un 
acte à l 'autre au sort des personnages. 

Ils auraient mauvaise grâce, après cela, de ne 
point pa rdonne r à l 'auteur certains effets d 'un 
tour facile. Alfred Gehri , d'ailleurs, parvient à 
s'élever à la g rande comédie, et dans son troisième 
acte, il y a une scène admirable où l 'on voit un 
mari reprocher à sa femme d'avoir été fidèle. 

La r igueur de la démonstra t ion par l 'absurde 
et la beauté de l ' a rgumenta t ion sont d 'une drôle­
rie étonnante. L 'homme qui a trouvé cela est vra i -
i m n t un homme de théâtre . 

C'est aussi bon que du Courtel ine. 
Les « Amis terribles » étaient joués dans un 

mouvement juste et vif par les artistes suisses de 
Paris que dirige M. J e a n Hor t . 

Tou te la t roupe composée de M M . Geno Ferny, 
Edouard Forney et de Mmes Mar the Alasia, I d a 
Girbal , Hé lène Dalmet , mérite des éloges pour 
son talent et sa probité professionnelle. 

U n e magnif ique interprétat ion. Le public ne 
cacha pas son plaisir et longuement il applaudi t 
ces excellents artistes. A. M. 

IJCS acrobates Buhlmann à Sion 
Malgré le temps froid et maussade, un nom­

breux public assistait hier d imanche sur la Place 
de la P lan ta à Sion aux merveilleuses exhibitions 
des acrobates Buh lmann . 

Cela vous donnai t le ver t ige de voir évoluer 
ces si sympathiques artistes qui ne méritent que 
compliments et les plus chaleureux encourage­
ments. 

Cabaret Iflachoud, Sion 
A par t i r du 15 avril , nouveau p rogramme varié, 

avec les artistes suivantes : Mlle Micket, la chan­
teuse de charmes, Mlle Jou rdan , accordéoniste-
pianiste, et Mlle Diana , musicienne acrobat ique. 
M, Har r t s vous présentera son répertoire varié . 
- (Voir aux annonces). 

Nouvelles suisses 
La Loterie Romande i l'aide aux artisans et détaillants 

Samedi soir s'est tirée à Yverdon la 13e t ran­
che de la Loterie romande . 

La foule fut énorme, et de très nombreuses per­
sonnes n 'ont pu trouver de place. On remarquai t 
dans l 'assistance la présence de M M . les conseil­
lers d 'Eta t Fischer, «Vodoz et Balmer, de M M . 
Porchet, préfet d 'Yverdon, Péclard , syndic, Bes-
son, président du Conseil communal . 

L 'a rmée était représentée pa r M. le colonel d i ­
visionnaire Combe et M. le l ieutenant-colonel Ls 
Couchepin, juge fédéral. 

Et voici les résultats du t irage : 
Les billets se terminant par 1 gagnent 10 francs. 
Gagnent 15 fr. : les billets terminés par 08 et 38. 
Gagnent 25 fr. : les billets se terminant par les chif­

fres 707, 629, 975 et 104. 
Gagnent 50 fr. : les billets se terminant par 016, 

6J8, 113, 104 et 304. 
Gagnent 100 fr. : les billets terminés par 433 et 503. 
Gagnent 500 fr. : les billets se terminant par 0758, 

8598, 2967, 2331. 
Gagnent 1000 fr. les Nos : 043.935 156.182 151.703 

093.483 064.386 025.807 214.701 029.335 242.566 
296.023 062.264 057.736 092.332 049.962 198.247 
088". 194 217.553 286.362 268.561 162.130 183.730 
054.324 021.091 092.257 085.839 223.652 232.662 
216.488 299.356 038.372 162.238 275.207 097.734 
008.830 274.028 257.700 281.191 240.935 107.386 
050.091 075.414 044.458 130.926 238.645 053.807 
170.085 028.286 292.595 037.265 093.195. 

Gagnent 5000 fr. les billets portant les numéros : 
201.423 017.686 264.702 262.203 108.180 079.051 
145.216 295.772 159.182 143.045. 

Gagnent 10.000 fr. : les numéros 270.382, 025.342 
et 057.605. 

Gagne 20.000 francs le numéro 214.982. 
Le gros lot de 60.000 francs est gagné par le numé­

ro 219.838. 

A FRIBOURG 

La caissière de l'Hôpital 
condamnée 

Les débats du procès d ' A n n e - M a r i e Poffet, an ­
cienne caissière de l 'Hôpi ta l cantonal fribour-
gtois , ont eu lieu vendredi après-midi . M. X a v i e r 
Neuhaus présidait . L 'ent rée de l 'accusée produi t 
une certaine sensation. Elle a ga rdé une assuran­
ce très g rande et semble indifférente à ce qui l 'en­
toure. A n n e - M a r i e Poffet est née en 1901 ; elle 
est or iginaire d 'Alterswyl , dans le district de la 
Singine. Elle occupait les fonctions de caissière 
depuis 1922. L'accusation lui reproche des abus de 
confiance pour la somme de 95.000 fr. environ. 

Pour masquer ses détournements subséquents, 
l 'accusée usait depuis 1924 d 'un procédé fort sim­
ple, consistant à inscrire, avec plusieurs mois de 
retard, les prélèvements faits en banque et au 
compte de chèques. D 'au t re part, elle portai t au 
crédit de la caisse les montants des factures des 
fournisseurs, qu'elle ne payai t que plusieurs mois 
après, lorsque les revisions étaient intervenues. 

L ' inculpée reconnut avoir détourné près de 95 
mille francs et dit que jamais la commission ni le 
géran t n 'ava ient vérifié sa caisse. L a commission 
se faisait présenter, à la fin de chaque mois, le 
journa l de caisse et les factures acquittées. Les 
pièces étaient collationnées, mais on ne lui récla­
mait j amai s la preuve du solde en caisse. 

Chaque année, une vérification était faite par 
des employés de la chancellerie. Ces Messieurs se 
faisaient présenter la comptabil i té, opéraient quel­
ques sondages. Cela dura i t une journée . Mais 
l 'accusée était avert ie de la venue des vérifica­
teurs et elle pouvai t p rendre ses dispositions. 

Quan t à l 'emploi des fonds détournés pendan t 
15 ans, Mlle P . déclare en avoir livré la plus g ran ­
de part ie à sa famille. Elle énuméra certains a-
chats importants faits pa r elle : radio, p iano, ten­
tures, vêtements ; elle par la de voyages en auto­
mobile faits à l 'é t ranger ou en Suisse, la p lupar t 
du temps en famille. Elle assure n 'avoi r pas mis 
un sou de côté. 

Le gérant , M. Charles Tissot, entré en fonc­
tions en 1927, avoue n 'avoir j amai s vérifié la cais­
se. La mère de l'accusée, M m e Poffet, fait une 
pénible impression. C'est une femme de 65 ans. 
Elle est très abat tue , mais dit que sa fille lui don­
nait entre 250 et 300 fr. pa r mois pour sa pension 
et son logement. Elle remit également certaines 
sommes à ses frères, entre autres 3000 fr. lors de 
l 'achat d 'une automobile. Notons que Mlle Poffet 
touchait environ 350 francs pa r mois. 

Puis le procureur Pierre de W e e k prononça un 
réquisitoire d e m a n d a n t une peine de cinq ans de 
réclusion. Le défenseur, Me J e a n Bourgknecht , 
retraça la malheureuse enfance de sa cliente, sa 
générosité même excessive pour les siens. Il souli­
gna l 'insuffisance du contrôle comptable . 

Le jugement. — A 20 h., le T r i b u n a l se ret i ra 
e^ ses délibérat ions à huis clos durèrent jusqu 'à 
21 h. A la reprise de la séance, M. le prés ident 
Neuhaus déclara que, pour abus de confiance, An­
ne-Marie Poffet était condamnée à quatre ans et 
demi de réclusion, criminellement, avec déduc­
tion de la préventive, et à tous les frais de la cau­
se. Acte est donné à la par t ie civile de l 'adhésion 
de la coupable à ses conclusions. 

Ce chapitre pénal é tant clos, un procès civil 
sera intenté aux anciens adminis t ra teurs qui de­
vaient contrôler, selon le règlement organique de 
l 'hôpital, les agissements de la caissière. 
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pagne. Entrée de suite. S'adr. à M. Henri Délez. Bex, tél. 53.80 

Dans sa séance de vendredi matin, le Conseil 
fédéral a pris, en vertu de ses pouvoirs ex t raord i ­
naires, un ar rê té aux termes duquel il charge l 'U­
nion suisse des coopératives de caut ionnement des 
Arts et Métiers et les Coopérat ives de caut ionne­
ment qui lui sont affiliées, ainsi que la coopérat i­
ve de caut ionnement « Saffa », d 'organiser dans 
la limite tracée pa r les règlements en vigueur et 
dans la mesure des crédits disponibles, une aide 
aux artisans et détai l lants qui, pa r suite de la m o ­
bilisation de guerre , se t rouvent , sans faute de 
leur par t , dans des embarras financiers. 

Les coopératives de caut ionnement pourront 
accorder leur aide de l 'une des façons suivantes : 

a) en faisant examiner p a r des experts la situ­
ation des différentes entreprises et en donnan t des 
conseils généraux sur la conduite des affaires ; 

b) en tenant la comptabil i té des entreprises ; 
c) en engageant des pourpar lers avec les créan­

ciers et les cautions du chef d 'entreprise à l'effet 
d 'assainir sa situation pa r une réduction de ses 
dettes sans recourir au concordat judiciaire . 

d) en accordant des sursis ext raordinai res et 
des concordats ; 

e) en caut ionnant des chefs d 'entreprise par 
des emprunts . 

Les ressources que nécessitera cette aide seront 
prélevées sur le fonds créé en 1937 pour soutenir 
les œuvres de secours en faveur de l 'a r t isanat et 
du petit commerce. L 'a ide ne sera accordée que si 
le canton, sur le terri toire duquel est établie l 'en­
treprise dans la gêne, contribue, dans une mesure 
suffisante, à la couverture des frais d ' adminis t ra ­
tion et des pertes qu ' aura à suppor ter la coopéra­
tive en cause. 

L ' a r rê té prévoit ensuite une aide spéciale aux 
artisans et détai l lants des régions frontière qui se 
trouvent dans la gêne par suite de l 'arrê t du peti t 
trafic frontalier. 

Pas de scrutin populaire le 2 juin 
Vendredi , après avoir en tendu un rappor t de 

M. W e t t e r sur la situation créée pa r le vote du 
plan financier, le Conseil fédéral a décidé que, 
en tout état de cause, le scrutin popula i re sur cet 
objet n ' au ra pas lieu le 2 ju in , comme il avai t été 
prévu. En principe, cela n 'exclut pas que cette 
consultation soit organisée pour une date ul tér ieu­
re, p a r exemple après les vacances d'été. Cepen­
dant , comme il faut admet t re que la Confédéra­
tion aura besoin de se procurer assez rap idement 
des ressources nouvelles, on estime que ce scrutin 
n ' au ra j amais lieu et que le Conseil fédéral fera 
usage de ses pleins pouvoirs, ainsi qu'il en a en­
visagé l 'éventuali té, 

Mort du rédacteur des « Alpes » 
On vient d 'ensevelir à Aa rau M. le D r Ernest 

J enny , rédacteur du journa l « Les Alpes », orga­
ne du Club alpin suisse. Le défunt était très con­
nu en Valais . C'est du reste sur la proposition des 
Valaisans qu'il avai t été nommé à Lugano mem­
bre d 'honneur du Club alpin suisse. 

Une mort dramatique 
Vendredi , vers les 6 h. du mat in , Ml le Mar ie 

Spicher, neé en 1909, or iginaire de Kceniz et ha ­
bitant chez ses parents installés à Ecuvil lens (Sa-
rine), s'est je tée sous le premier t rain qui se di r i ­
ge vers la Broyé et on ne releva qu 'un cadavre 
mutilé. La malheureuse était atteinte de neuras­
thénie et t ravai l la i t comme tailleuse. 

« La Genevoise » 
Compagnie d'assurances sur la vie, fondée en 1872. 

Le Conseil d'administration de « La Genevoise » a 
présen.e son 67e rapport annuel à l'assemblée des ac­
tionnaires du 10 avril, présidée par Me G. Martin, 
notaire. Le rapport constate que, durant les trois exer­
cices antérieurs, de 1936 à 1938, le portefeuille d'as­
surances avait progressé de près de 26 millions de fr. 
Dès le début de 1939, les événements politiques ont 
pesé lourdement sur la marche des affaires. 

De 42,7 millions en 1938, la production nouvelle 
est tombée à 24,3 millions en 1939 et les rachats et 
réductions de polices ont fortement augmenté dès le 
mois de septembre. La Cie a dépensé en 1939 pour 
prestations aux assurés une somme totale de 17 mil­
lions 963.000 fr. La nécessité pour toutes les Cies de 
renforcer leurs réserves mathématiques les a obligées 
à procéder, d'accord avec l'autorité fédérale de sur­
veillance, à une nouvelle réduction des ristournes de 
primes aux assurés. Les ristournes de « La Genevoise » 
se sont élevées, pour 1939, à la somme de 2.518.576 fr. 

La Cie a, en outre, procédé à des amortissements 
importants sur immeubles. Elle regrette de ne pouvoir 
faire droit à certaines demandes, d'un nombre crois­
sant, de débiteurs hypothécaires ou de locataires ; el­
le ne saurait le faire en présence de la responsabilité 
incombant à la Cie du fait des engagements contrac­
tés vis-à-vis de ses quelque 50.000 assurés. 

Les amortissements et renforcements de réserves 
nécessités par la baisse prolongée du rendement des 
actifs et la situation incertaine créée par la guerre ac­
tuelle ont engagé le Conseil d'administration à pro­
poser aux actionnaires une réduction de 25 % du divi­
dende sur le capital versé de 2.000.000 fr. 

Le solde disponible de 181.440 fr. 10 est réparti 
comme suit : 150 fr. net par action, 159.575 fr. ; au 
Conseil d'administration, 19.858 fr. ; à compte nou­
veau, 2.007 fr. 10. L'assemblée des actionnaires a ap­
prouvé les comptes tels qu'ils ont été présentés. 

Les réserves pour risques en cours ont passé de : 
208.523.257 fr. fin 1938 à 210.458.344 fr. à fin 1939. 
Au 31 décembre dernier, l'actif de la Compagnie est 
de Fr. 241.013.763.—. 

Rappelons que l 'agent pour le Valais de la 
« Genevoise » est M. Marcel Chollet, à Mar t i -

Aux abonnés 
qui ont laissé revenir « impayé » le 
remboursement de l'abonnement 

Cher abonné, 

Conformément à l'avis qui a été publié, nous 
vous adressons par prochain courrier le rembour­
sement augmenté des frais de port. 

Nous espérons que vous voudrez bien lui réser­
ver bon accueil car nous ne doutons pas que c'est 
par suite d'un oubli de votre part que le 1er rem­
boursement nous est revenu impayé. 

C'est pourquoi, nous comptons vivement sur vo­
tre diligence et votre bonne volonté à régulariser 
votre abonnement ceci d'autant plus qu'en cas de 
non-paiement nous nous verrions à regret dans 
l'obligation de vous rayer de la liste de nos abon­
nés. 

Nous tenons à vous rappeler que le Confédéré 
qui ne vit que du produit de ses abonnements et 
de sa publicité et qui a fait l'effort de ne pas aug­
menter le coût de son abonnement malgré la 
guerre, a besoin plus que jamais qu'on le com­
prenne et qu'on l'aide dans sa tâche. 

Nous ne pouvons donc qu'adresser notre bien 
sincère merci d'avance à tous ceux qui ne veulent 
pas rester sourds à notre appel. 

Service des abonnements du 
Confédéré, Mar t igny . 

Sept ou neuf ? 
Le mois dernier , le Conseil fédéral s'est dé jà 

occupé de l ' initiative socialiste qui préconise l 'é­
lection du gouvernement pa r le peuple , ainsi que 
l ' augmenta t ion de sept à neuf du nombre de ses 
membres . A cette époque, il avai t demandé à M. 
Baumann un rappor t complémentai re sur cette 
question. Le chef de la justice a présenté ce r a p ­
por t vendredi . U n premier échange de vues a eu 
lieu. Il se poursuivra demain mard i , de telle sor­
te qu 'une décision à ce sujet para î t imminente . 

Il est impossible de dire pour le moment ce 
qu'elle sera, mais il est certain que plusieurs con­
seillers fédéraux sont d'ores et dé jà acquis à l ' idée 
de s 'adjoindre deux nouveaux collègues, écrit M. 
Béguin dans la Suisse. 

SlPOIHR¥S 
Les m a t c h e s d e d i m a n c h e 

Championnat suisse de football, ligue nationale : 
Lausanne a fait match nul avec Grasshoppers, 1 à 1 ; 
résultat identique à Lucerne, qui recevait Servette ; 
Young Boys a battu Lugano 4-1 ; Granges bat St-Gall 
3-1 ; Nordstern bat Bienne 4-0 ; Chaux-de-Fonds a 
battu à Zurich Young-Fellows, 3-1. 

Ire ligue : Dopolavoro bat Forward 4-2 ; Monthey 
et Montreux, 0-0. 

Fribourg bat Cantonal 4-2 ; Etoile bat Bienne-Bou-
jean 6-1. 

lime ligue : Sion I a battu Sierre I, 2 buts à 1. 
IVe ligue : Brigue-Chippis II 7-4. 

* 

Monsieur et Madame Henri FAVRE, entrepreneur, et 
ses enfants Emile et Liliane, à Saxon ; 

Messieurs Francis et René BURTIN, à Saxon et Mar-
tigny-Bourg ; 

Madame Vve Marie HERITIER-VARONE et ses en­
fants, à Savièse ; 

Monsieur François VARONE et ses enfants, à Savièse; 
ainsi que les familles parentes et alliées, à Saxon, 

Savièse, Genève, Marseille, ont la douleur de faire 
part du décès de 

Madame 

Veuve Marguerite FAVRE 
n é e VARONE 

Membre d e la Confrérie du St S a c r e m e n t 
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur et pa­
rente, enlevée à leur affection dans sa 83e année, mu-i 
nie des secours de la Religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon le mardi 16 crt 
à 9 h. 30. 

R. I. P. 

SION 
L'Etude Dr Edmond Gay 

AVOCAT et NOTAIRE 

esta nouveau OUVERTE 
régulièrement. 

COLLABORATEUR : 

M° MAX CRITTIN 
Licencié en Droit, Avocat et Notaire 

A V E N D R E 

Moto Condor 
350 cm3, soup. en tête, a v e e 
l e s p laques pour l'année. 
Bas prix, bon état. 

S'adr. à l'Imprimerie Montlort, 
Martigny. 

A vendre , fante d'emploi, 

un radio 
marque « PILOT •, parfait état. 
Pavé 200.— fr., cédé à 8 0 Ir . 

S'adr. au Journal qui Indiquera. 

Abonnez-vous au ..Confédéré' 



LE CONFEDERE » 

Banque Populaire Valaisanne S. A. 
SION 
Capital et réserves Fr. 1,000,000.-

Dépôts - Prêts et toutes autres opérations de banque [ Etablissement 
soumis au contrôle 
fiduciaire 

ON CHERCHE 

Entrée de suite. 
S'adresser au Garage Va-

la i san , S lon . 

Bonne n tout taire 
d e m a n d é e pour maison bour­
geoise à la campagne près Ge­
nève. — Ecrire sous chiffres 
T 25706 X Pubiicitas-Qenève. 

Jeune Homme 
16 à 18 ans, sachant traire 
e t faucher, e s t d e m a n d é 
de suite. Bons gages. 

Adr. Chs Rochat, Eloy (Vaud). 

Famille de vignerons cherche 

Jeune FILLE 
de 16 à 17 ans, pour garder un 
enfant et aider un peu au mé­
nage, vie de famille. 

S'adresser à Mme H. Bonjour. 
La Georges, près Roche (Vaud). 

La Banque Populaire 
Valaisanne S. À. 

à Sion 
a l'avantage d'aviser sa fidèle et nombreuse 
clientèle que ses bureaux seront transférés 
à part ir du 15 avr i l dans son nouvel immeu­
ble de l'Avenue de la Gare. 

LA DIRECTION. 
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, C o m m e n t 
t r o u v e r 

une servante fidèle, 
.travailleuse, écono-
I me, un cordon bleu ? 
Servez-vous de vo­
tre journal. Il est là 

[pourcela.Faites pa­
raître une petite an­
nonce. 

Confiez 
toutes uos annonces 

i 

Cabaret Machoud - Sion G é r a n t e 
i Tons l e s so irs , dès 19 h. 30, et d imanche 

après-midi , à partir du 15 avril : 
MM» Mlckat, chanteuse da charma ; Mlle Jourdan, accordéoniste-planiste : 

Mlle Diana, musicienne acrobatique ; M. Harrls, comique avec répertoire «arlé. 

Toutes les fournitures pour 

h l 'Agence Agricole 

Delaloye & Joliat, Sion 

FABRIQUE DE 

ERCUEILS 

Sion i 
St-Maurice 
Monthey i 
Sierre i 
Martigny t 
S a x o n i 
Montana s 

Agents des Pom­
pes funèbres gé­
nérales S. A. dans 
le canton du 
VALAIS : 

J u l e s PASSERINI, tél. 2.13.62 

êLB. D1RAC. té l . 2.19 
H. COTTET, té l . 60.03 

JOS. AMOOS, té l . s i . n i e 
PHIL. ITEN, tél . 61.148 
GUST. MAYENCOURT 
Paul TAPPAZ, té l . 5.22.2S 

ON DEMANDE 
personne sérieuse comme gé­
rante d'un calé. 

S'adresser au bureau du jour­
nal sous chiffres 431. 

Ceintures spéciales e n r é ­
c lame dep. Fr. 14.—. Bas à 
var iées avec ou sans caout­
chouc. B a s prix. Envols a 
choix. — Ht. Mlehell , spécia­
liste, 3, Mercerie, Lausanne. 

IHANOS 
(HARMONIUMS 

Vente, Location, 
Réparations, Accordage. 

|H. HALLENBARTER, SION 

Allemand 
ou Italien garanti en 2 mois 

DIPLOME 
commercial en 6 mois (com­
pris allemand et italien ga­
rantis écrits et parlés). Pré-
par. emplois fédéraux. Dlpl. 
langues en 3 mois. 

Ecoles Tamé BBL.W 

EngraisdeMartigny 
Superphosphate de ehaux 

Cyanamïcle poudre et granulée 
Engrais complets de Martigny 

pour vignes, Jardins, céréales, prairies 
Formules équilibrées et économiques pour toutes cultures 

Vendus en Valais par la 

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait, à Sion 
Engrais contrôlés par les Etablissements Fédéraux de Chimie Agricole 

Plus que jamais 
nous recommandons à nos abonnés et 

lecteurs de FAIRE LEURS ACHATS 

chez les négociants 
qui soutiennent le „CONFÉDÉRÉ" par 

leurs annonces 
^VVVVVVVW^^ 
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sœur 
ROMAN DE JOCELYNE 

— Et moi, chère petite comtesse, je me tiens pour 
dispensée de vous demander de vos nouvelles. Vous 
êtes plus fraîche qu'un bouquet, et vous portez tout le 
ciel dans vos beaux yeux. 

Mme de Neufbôis eut un petit rire de plaisir, inti­
mement flattée d'un témoignage qu'elle avait le droit 
de tenir pour compétent. Elle aimait les compliments, 
les éloges, elle tenait à ce qu'on appréciât son char­
me et qu'on la trouvât jolie. Le comte, son mari, plu­
tôt bourru pour dissimuler sa timidité foncière, n'ac­
cablait guère de louanges une compagne dont la 
gracieuse beauté lui semblait être une chose due. Et 
puis, il était si souvent en voyage. 

La baronne de Servoz reprenait : 
— Vous êtes donc venue à ce vernissage, et toute 

seule ? 
Il y avait dans cette question une nuance si mar­

quée d'apitoiement qu'une légère rougeur fonça le 
visage lumineusement clair de la comtesse. 

— Toute seule, non pas ! Madame Castor-Mau-
becq devait me prendre pour m'y amener. Puis elle 
m'a téléphoné, au dernier moment, que nous nous re­
trouverions ici, soit au tea-room, soit dans les salles. 

Mme de Servoz étouffa une exclamation presque 
indignée. 

— Ah ! par exemple, elle en a de bonnes, cette 
chère Castor-Maubecq. Donner des rendez-vous dans 
une pareille cohue. Autant vaudrait chercher une ai­
guille dans une meule de foin. 
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La comtesse réprima à demi un ricanement irré­
vérencieux au possible : 

— Mme Castor-Maubecq n'est aucunement compa­
rable à une aiguille, observa-t-elle. Elle a bien moins 
de pointe et beaucoup plus de surface ! 

La baronne sourit indulgemment à cette rosserie. 
— C'est égal, conclut-elle, quelle que soit sa cor­

pulence, comment la dénicher parmi la houle des vi­
siteurs ? 

De fait, cette année-là, le vernissage des Indépen­
dants connaissait une affluence exceptionnelle. 

Dès l'ouverture des portes du Grand Palais, la fou­
le s'était engouffrée, compacte, dans l'immense vais­
seau, et le nombre des curieux ne cessait de s'accroî­
tre. 

C'était dans le vestibule d'entrée que la baronne et 
Mme de Neufbôis, arrivant presque à la même secon­
de, venaient de se rencontrer, moins étonnées qu'el­
les n'affectaient poliment de l'être, car femmes du 
monde ayant des loisirs, elles savaient devoir se re­
trouver partout où une cérémonie, une attraction 
quelconque rassemblait le Tout-Paris. 

... Prenez-vous de la crème. Madame ? 
La comtesse, sur son siège, eut comme un recul 

d'effroi. 
— Jamais. Mademoiselle, je n'ai pas envie d'en­

graisser avant l'âge ! 
— Tant pis ! fit gaiement Colette. Vous vous pri­

vez d'une très bonne chose. Moi, je ne crains pas de 
grossir. 

— Il ne manquerait plus que cela ! intervint Mme 
de Servoz. A vingt ans, et sportive comme vous l'ê­
tes, il n'y a guère de danger. D'ailleurs, la crème est 
l'aliment des jolis petits chats comme vous. 

Ils étaient réunis, tous cinq, dans le tea-room du 
salon, à la fin de l'après-midi : Mme de Servoz, la 
comtesse de Neufbôis, la corpulente Mme Castor-
Maubecq. Colet'e Reynoir et Max de Chabans. C'était 
le jeune peintre, véritable triomphateur de ce vernis­
sage, qui avait voulu inviter à goûter ses admiratrices 
er amies. 

— Cher Monsieur de Chabans. énonça Mme Cas­
tor-Maubecq avec l'autorité que lui conféraient son 
tour de taille et la gloire de l'Institut où siégeait son 
oncle Boudrequin. cher Monsieur de Chabans, vous 

pouvez être fier de votre succès. Comme disait mon 
oncle, vous avez écrasé tous vos concurrents. D'ail­
leurs, dans ce salon, en dehors de votre resplendis­
sant tableau et de l'inévitable portrait de femme, tou­
jours un peu cocasse et affolant, exposé par Firmin 
Borrione, il n'y avait absolument que des croûtes 
ignominieuses. 

— Entremêlés d'affreux navets ! renchérit la com­
tesse qui semblait vouer une répulsion particulière à 
ces innocents légumes. 

Pendant que ces propos s'échangaient. la baronne 
demandait à Colette : 

— Pourquoi n'êtes-vous pas venue me prendre, 
comme nous étions convenues ? 

— Retardée au dernier moment, expliqua briève­
ment la jeune fille, j ' a i pensé que le plus simple était 
d'aller directement au salon, où j'étais bien certaine 
de vous retrouver. Croyez que je regrette... 

— Bon. bon ! fit la baronne avec indulgence. 
A part soi, elle pensait : 
— Petite futée ! Tu as préféré te passer de chape­

ron pour venir rejoindre ton beau Max et lui deman­
der de te faire les honneurs de son chef-d'œuvre. Ah ! 
tu ne devines pas à quel point ton puéril subterfuge 
m'est agréable, et quel heureux augure j 'en tire pour 
la réalisation de mon projet le plus cher ! 

— Non, Max, dit la baronne, ne vous dérangez pas 
pour moi, je vous prie. J'ai ma voiture et puis fort 
bien rentrer seule. Si vous voulez vraiment vous ren­
dre utile, raccompagnez plutôt Colette jusque chez 
elle. En passant par les Invalides, cela vous fera une 
charmante promenade, sous les rayons de ce splendi-
de soleil couchant. 

— Eh ! je ne demande pas mieux ! se hâta de ré­
pondre le peintre, qui tremblait déjà de se voir sol­
licité et disputé simultanément par la redoutable Cas­
tor-Maubecq et l'entreprenante comtesse. Si Made­
moiselle Reynoir veut bien m'accepter pour compa­
gnon... 

— Mais avec le plus grand plaisir, fit Colette em­
pressée. 

En vérité, elle n'était pas fâchée de pouvoir causer 
en tête-à-tête avec le jeune peintre. Jusqu'à présent, 
le trouvant bien de sa personne et d'excellente édu­
cation, elle lui avait simplement accordé le préjugé 
favorable d'une estime sympathique. Maintenant 
qu'elle avait apprécié son talent et constaté son suc­
cès, elle éprouvait pour lui une de ces admirations 

réelles où se mêle toujours un peu de vrai sentiment. 
Et ce fut d'un cœur sincère, avec même une poin­

te d'émotion qu'elle lui déclara, tandis qu'ils remon­
taient à petits pas l'Esplanade toute dorée des re­
flets de cette radieuse soirée : 

— Je ne me pique pas d'être critique d'art ni sa­
vante technicienne en peinture. J'en juge tout bon­
nement avec mes yeux et avec mon cœur. 

— C'est la meilleure manière, allez ! assura-t-il. 
— Eh bien ! reprit-elle, si j 'en crois mon impres­

sion, vous avez fait un chef-d'œuvre. Je vous le dis 
comme je le pense et comme je le sens. 

Max fut profondément touché de cet élan naïf, ve­
nu, d'ailleurs, d'une créature si fine et si cultivée. 

Il répliqua sérieusement, d'un ton pénétré : 
— Nul suffrage ne pouvait m'être plus précieux 

que le vôtre, Mademoiselle. Moi aussi, je le dis com­
me je le pense. 

» Je ne sais pas si j 'a i fait vraiment un chef-d'œu­
vre. Mais le seul fait que vous ayez autant apprécié 
ce tableau me donne la conviction que mon travail 
n'était pas sans valeur. Et c'est de cette certitude que 
je vous suis reconnaissant. 

Un moment, ils marchèrent en silence. Puis, ils 
tournèrent à gauche pour monter le boulevard des 
Invalides, chacun suivant le cours de ses pensées. En­
fin, comme ils avaient passé devant l'église Saint-
François-Xavier : 

— Nous voilà bientôt rendus, annonça Colette. 
Max tressaillit. 
— Déjà ! proféra-t-il. comme malgré lui. 
Elle sourit, tandis que, confus, il reprenait : 
— Vous habitez donc ce boulevard ? 
— La maison de mon tuteur est la troisième après 

celle-ci, expliqua-t-elle. Vous voyez, du Grand Pa­
lais chez moi, la course n'est pas très longue. 

— Je l'ai trouvée bien trop courte ! avoua-t-il d'un 
air désappointé. Ne pourrons-nous jamais nous voir 
plus longtemps ? 

Machinalement, il s'était arrêté comme pour de­
mander par cette attitude symbolique s'il lui serait, 
désormais, interdit d'aller plus loin dans ses relations 
avec la jeune fille. Celle-ci eut un rire espiègle. 

— Et pourquoi cela, je vous prie ? Rien ne nous 
empêche de nous rencontrer souvent ! Je sors beau­
coup, vous savez, et à ma guise, sans tuteur et sans 
duègue. 

(à luir/rrl 




